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EN CARÊME VERS PÂQUES !

 r Tommy Scholtes sj 
Conseiller spirituel de l’ESRB

C 
’est la St Valentin, le 14 février, qui a ouvert le Carême cette 

année. Clin d’œil sympathique qui montre le symbole de l’amour, 
ou symbole des couples, comme date d’entrée en Carême. 

C’est bien sûr le Mercredi des Cendres qui est la véritable entrée en 
Carême. Mais le clin d’œil peut replacer le Carême dans sa véritable 
perspective : s’aimer d’avantage en ouvrant son amour à d’autres. 

Le Carême est la montée vers Pâques. Donc, une montée, une progression, 
et sans doute des efforts à faire. Autrement, le terrain est plat ou la courbe 
sans véritable progression. Les images bibliques qui nous viennent à l’esprit 
sont celles des tentations auxquelles Jésus résiste au désert. « Il n’entre pas 
dans la tentation » comme nous disons aujourd’hui dans le Notre Père. Oui, 
le Carême est aussi un temps de « résistance », ou pour utiliser un langage 
moderne « le temps de l’indignation ». 

Le Carême n’est pas une période maussade ni terne. « Quand vous jeûnez, 
ne prenez pas un air triste… Que votre main droite ignore ce que donne la 
main gauche...

Allez, soyons francs, vivons le temps de la générosité du cœur, la générosité 
des cœurs, des couples, des familles… et n’ayons pas peur d’imaginer les 
efforts que nous pouvons faire pour progresser vraiment. Progresser, c’est 
aller d’un point A vers un point B, et de là au point C… pour arriver à 
Pâques. Une fête de la Vie absolue, qui renaît de la cendre, qui renaît de la 
mort… Pâques, c’est croire que la mort n’a pas le dernier mot, que l’échec est 
toujours provisoire, et que la vie, la réconciliation peut renaître ou donner 
de nouvelles voies pour l’espérance. 

Prier un peu plus, dialoguer un peu plus, faire oraison… un peu plus… 
prendre un jour ou deux de récollection... . Tant de propositions qui 
peuvent nourrir les couples des Equipes Notre-Dame !
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Nous rappelons aux lecteurs que seuls les 

 articles signés de l’ESRB et de l’ERI  expriment 

la position actuelle du mouvement des 

END. Les autres articles sont proposés 

comme matière de ré flexion dans le respect 

d’une  di versité fraternelle. La rédaction se 

 réserve le droit de condenser ou de réduire 

les  contributions envoyées en fonction des 

 impératifs de mise en page.
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D 
it jaar begon de Vasten op 14 februari, dit is op Sint Valentijn. Een 

sympathieke visie met het symbool van de liefde of van de echtparen als 
startdatum van de Vasten.

Het is duidelijk dat de Vasten op Aswoensdag begint. Maar deze visie 
plaatst de Vasten in zijn werkelijk perspectief : meer liefhebben door de 
liefde te delen met anderen.

Met de Vastentijd trekken we ons op naar Pasen. Het is een moeilijke tocht 
en een weg die inspanningen vereist om vooruitgang te boeken. De bijbelse 
beelden die ons hierbij voor de geest komen, zijn deze van de beproeving 
van Jezus in de woestijn. « Hij weerstaat aan de beproeving » zoals we dit 
tegenwoordig in het Onze Vader zeggen. Inderdaad, de Vasten is ook een 
tijd van « weerstand », of om het in een hedendaags taalgebruik uit te 
drukken « de tijd van de verontwaardiging ».

De Vasten is geen chagrijnige of sombere tijd. « Wanneer je vast, zie er 
dan ook niet triestig uit… Dat je rechterhand niet weet wat je linkerhand 
doet… »

Kom, laat ons openhartig zijn en leven in een geest van edelmoedigheid 
van het hart, van edelmoedigheid van de harten, van de echtparen en van 
de families… Laat ons niet bang zijn om inspanningen te leveren die ons 
werkelijk doen vooruitgaan. Vooruitgaan is van punt A naar punt B gaan, 
en vandaar naar punt C… om Pasen te bereiken. Een feest van het absolute 
Leven, dat uit de as herboren wordt, dat uit de dood herboren wordt…
Pasen betekent dat we geloven dat de dood niet het laatste woord heeft, dat 
de nederlaag steeds van tijdelijke aard  is en dat het leven, de verzoening 
kan herboren worden of nieuwe wegen van hoop kan openen.

Iets meer bidden, iets meer in dialoog treden, mediteren…  een retraite 
van één of twee dagen… al deze voorstellen kunnen voedsel bieden aan de 
echtparen van de OLV groepen !

MET DE VASTEN OP WEG  
NAAR PASEN !
 r Tommy Scholtes sj 

Nationale Geestelijke Begeleider van de OLV groepen
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Temps de solidarité et de partage

 « Ecouter tant la clameur de la terre 

que la clameur des pauvres » 
Pape François, Laudato Si’ (n°49)

L’appel du Pape François vient nous 

 réveiller particulièrement en cette 

 période de Carême. C’est un moment 

favorable de nous laisser toucher par 

la Parole de Dieu, nourrir nos réflexions 

sur l’état du monde, agir pour une Terre 

plus juste et plus fraternelle, et partager 

avec nos frères et sœurs, si lointains et 

 pourtant si proches.

Message de Mgr Jean Kockerols pour 

notre Carême 2018 

L’ORIGINE DU CARÊME  
DANS LES ECRITURES

Du latin quadragesima dies, le 

 quarantième jour, le Carême 

est pour les chrétiens, un temps de 

 préparation au temps pascal, com-

mémoration de la Passion et de la 

 Résurrection du Christ. Les chrétiens 

sont appelés à se convertir.

Aux premiers temps du christia-

nisme, les fidèles de Jésus conti-

nuaient d'observer les pratiques 

religieuses juives. Ils constituaient 

cependant une communauté, qui se 

démarquait par la cérémonie du bap-

tême, suivie d'une profession de Foi. 

S'ils célébraient encore les grandes 

fêtes de la religion juive, ils leur don-

naient une signification nouvelle. 

Les premières traces du Carême  

ou « quarantaine» se retrouvent 

au 4ème siècle, dans un canon du  

Concile de Nicée. Il ne s'agissait plus 

seulement du rappel des événe-

ments de l’Exode (Ex 34, 28) où Moïse 

se  retire dans le désert pendant  

40 jours et 40 nuits, jeûne et écrit les 

paroles de l’Alliance, les dix paroles. 

Ou lorsqu’Elie (Roi, 19, 8) marche  

dans le désert également 40 jours 

et 40 nuits jusqu’à la montagne de  

Dieu, l’Horeb. Mais aussi de la com-

mémoration des quarante jours de 

 tentation du Christ au désert ainsi  

que de sa Passion et de sa Résur-

rection. 

Il s'agissait alors d'une part, d'un 

temps ultime de préparation des 

 catéchumènes baptisés à la Vigile 

Pascale et d'autre part, d'un temps 

d'ascèse et de mortification pour  

les pénitents, réconciliés le  Jeudi 

Saint. Au 7ème siècle, ce temps   

devint seulement, mais fermement, 

un temps d'austérité, de jeûne et 

d'abstinence, en souvenir du jeûne  

de Jésus au désert. 
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Le jeûne, lui, existe depuis long-

temps dans la religion juive. Au 

 chapitre 23, (26-32) du Lévitique, 

Dieu en 27 chapitres transmet à son 

peuple « ses lois et ses coutumes».  

Le jeûne est institué par Moïse  

dans la Torah. Il s'agit de jeûner le  

dix du septième mois qui est le 

Jour du Grand Pardon (ou Jour des 

 Expiations, en hébreu Yom Kippour) : 

les fautes entre l'homme et Dieu  

sont ainsi expiées. Quatre jeûnes 

 supplémentaires sont mentionnés 

dans le Livre de Zacharie 8,18.

Le jeûne, apprécié par Kant et 

 rejeté par Nietzsche, a été long-

temps pour les catholiques, un des  

éléments majeurs de cette période 

de quarante jours. Il est par ailleurs 

une pratique ascétique très ancienne, 

commune à plusieurs  religions, 

 permettant aux adeptes de se 

 rapprocher de Dieu. 

Au fil des siècles cependant, 

la  discipline du jeûne s'adoucit. 

Après Vatican II, le jeûne sera limi-

té au  Mercredi des Cendres et au   

Vendredi Saint. Les Eglises Réformées 

et les Eglises d'Orient se préparent 

avec nous au temps pascal, selon  

des modalités quelque peu dif-

férentes. Actuellement, l 'esprit 

de  partage et de solidarité est  

davantage mis en avant. 

 r Guy Daenen Liège 130 

CLIN D'OEIL : LES SYMBOLES  
DE LA RÉSURRECTION RIVALISENT

Cette nuit, Zélie participe à l'of-

fice de la Résurrection. Elle est 

ravie ! Ses amies Octavie, Léopoldine 

et Gabrielle, enchantées elles aussi,  

sont présentes. Chacune d’elles est 

chargée de porter à l'autel un des 

 symboles annonçant cet événement. 

Les enfants, respectueuses et 

 silencieuses, s'avancent fièrement. 

L'église est vaste et abrite  plusieurs 

trésors. Zélie, en tête de la petite 

 procession, contourne une  statue 

 baroque admirable par les plis 

 audacieux de son vêtement. La   

petite se trouve maintenant face à  

une Sedes Sapientiae, statue de  

Marie qui a vu défiler nombre de 

 chrétiens au cours des temps. La  

chaire de vérité, toujours aussi riche 

de  sculptures en impose.

Les cloches revenues chargées  

sont en place et attendent le signal.

Zélie porte le cierge allumé au feu 

nouveau, quand soudain elle  perçoit 

son murmure : « Moi, le cierge, je  

suis le plus important de ces signes 

pascals ! » A ce moment, sa flamme 

 s'affaiblit ,  un souffle pourrait 

l'éteindre. Les cloches, de là-haut, 

rient et lancent une volée d'oeufs 

qui frôlent la flamme de justesse ! 

« Ah non, c'est moi ! », rétorque  

l'eau bienfaisante dans le bassin 

 porté par Léopoldine, « j'asperge  

les fidèles et les baptise ! » Top, une 

flopée d'oeufs atterrit dans le bas-

sin et s'y mélange à l'eau ! « Pardon,  

c'est moi le signe le plus grand ! »  

se risque la croix portée par Octavie. 

« Quoi ! Tu trouves ? Un  instrument 

de supplice ! », entend-on venant 

 d'ailleurs. C'est le bois que les oeufs 

 atteignent alors. A la moitié du   

chemin, le Livre de la Genèse, à 

son tour, porté par Gabrielle, ose 

 proclamer « Sans moi, pas de  Parole 

de Dieu, pas d'Alliance avec le   

créateur, j'ai donc le plus grand 

rôle ! Une nouvelle fois, les cloches, 

 moqueuses, interviennent et une 

 rangée d'oeufs éclabousse les pages 

sacrées.

Arrivées à l'autel, les quatre  

amies déposent les objets confiés  

près de Monsieur le Curé. Celui-ci 

 explique : le cierge allumé témoigne 

de la présence de Dieu, qui nous 

montre le chemin. L'eau, poursuit-il, 

est  l'expression des forces créatrices  

du renouveau, le symbole de vie 

lors du baptême. La croix, par son 

bois vertical, est l'union entre le ciel  

et la terre, entre Dieu et les hommes 

et par son bois horizontal, exprime 

l'humanité rassemblée. Le Livre, 

 enfin, nous réjouit des merveilles  

qu'il contient, offertes à l'homme  

par Dieu.

Alors ? Le cierge, l'eau, la croix, le 

Livre ouvert ? Lequel ? Les quatre 

 assurément !

 r Suzanne Daenen Liège 130
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Les interdits, à eux seuls, ne nous 
semblent pas servir à grand-chose. 
Chaque habitude, pour être lâchée, 
doit ouvrir à quelque chose de plus 
beau, on dirait plus « durable » dans 
le langage d'aujourd'hui. Un exemple 
pourrait être de faire un effort collectif 
en famille pour arriver à temps pour 
la messe. Ne pas devoir se dépêcher 
peut ouvrir à un vécu plus serein, at-
tentif et pourquoi pas plus souriant. Le 
but ultime de toute démarche est de 
nous rapprocher de Dieu, de quitter 
notre petit monde avec ses routines, 
et le Carême est le moment propice 
pour questionner les enfants et nous 
repositionner.

Beaucoup d'idées existent pour vivre 
concrètement, en couple et en famille, 
les trois domaines où l'Eglise nous pro-
pose d'année en année de faire des 
efforts pendant le Carême : le jeûne, le 
partage et la prière. Nous avons consta-
té qu’une simple recherche « Carême en 
famille » sur Google ouvre une multi-
tude de pistes. Reste à prendre le temps 
nécessaire pour les explorer… L'équipe 
est l'endroit pour se partager toutes ces 
idées et s’encourager les uns les autres 
à vivre un « Carême 
autrement ». 

Bon Carême, bon 
cheminement vers 
Pâques !

 r  Pascale et Martin – Mousty 1 

EN FAMILLE :  
UN CARÊME AUTREMENT

En écrivant ces lignes, nous sortons tout 

juste des vacances de Noël et Nouvel An. 

Nous avons été interpellés par les pro-

pos du prêtre pendant la messe de Noël 

dans notre paroisse : nous tous, parti-

culièrement les familles, avons besoin 

de la Parole de Dieu et du silence pour 

l'écouter et la comprendre. Par contre, ce 

qui a plutôt pris beaucoup de place dans 

nos vies, ce sont les écrans et le bruit !

Cela nous amène à réfléchir : com-
ment faire pour vivre le Carême en 

famille ? Eh bien, commençons peut-
être par réduire les écrans et le bruit : 
osons donner l'exemple à nos enfants. 
Réduire la consommation d'internet, 
télévision, smartphone … pendant 
ces 40 jours. Se réunir, dans un cadre 
 sympathique, par exemple autour d'un 
goûter festif dans la semaine du Carna-
val, et réfléchir en « conseil de famille » 
sur le changement concret que chacun 
pourrait se fixer comme objectif pour 
le Carême. Idem pour le bruit : prévoir 
des petits déjeuners et des trajets de 

voiture sans radio ou CD; sonder 
les enfants, en fonction de leur 

âge : pourquoi ne pas pré-
voir un concert, classique 
ou autre, en famille, pour 
vivre un beau moment 
musical ensemble ?

77

Cher Dieu, 

Je ne suis pas bien grand 

aimer les autres tels qu’ils sont, 
partager avec eux mon temps, 

mon amitié, mes jeux. 
Je te prie pour tous les enfants du monde. 

Protège-les et bénis-les. 
Ouvre mon coeur pour que, moi aussi, 

je fasse mon possible pour les aider. 
Je compte sur toi.

 r Armelle Griffon,  
prière Missio 2017  

pour les enfants
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l’aube du Père parfaitement dans ses 

plis. Nous avons composé un carnet 

de chants, avec les refrains connus de 

tous, mais aussi les anciens chants, tels 

que « Chez nous, soyez Reine » que nos 

 résidentes chantent avec émotion. 

Un de nos équipiers accompagne les  

chants à la guitare, cela nous aide à 

chanter juste. Lors du « baiser de paix », 

tous les organisateurs prennent le 

temps de serrer la main de chaque 

 résident.

Lors des grandes fêtes, comme 

Noël et Pâques, il y a des échanges de 

cartes de vœux entre les enfants de la 

Notre équipe vieillit aussi…bientôt 

ce sera peut-être notre tour de nous  

y installer ! Nous espérons de tout cœur 

qu’un prêtre viendra encore y célébrer 

l’Eucharistie. Nos résidents regardent 

également la messe à la TV le dimanche. 

Mais, sans « communion » réelle avec  

le Christ, nous serions en manque.  

Notre grand regret, c’est de n’avoir 

 encore vu dans aucune résidence les 

émissions de KTO. Cela ne fait pas  

partie de l’abonnement à la télédistri-

bution en maison de repos ! Vraiment 

dommage, car les personnes âgées  

sont LE public cible, qui aime encore 

réciter le chapelet chaque après- midi à  

15h, écouter et prier avec la 

 Communauté de St Gervais à Paris, 

dont les  offices passent plusieurs fois 

par jour  sur KTO TV (pour rappel, poste  

299 avec Proximus). Lorsque nous 

 serons à la place de ces résidentes,  

nous aurons en plus nos ordinateurs 

avec nous, pour lire des articles de 

 spiritualité, mais aussi pour com-

muniquer sur skype ou autre, avec 

nos enfants, petits-enfants et  arrière 

 petits-enfants.

Entre-temps, nos résidents vivent 

dans l’attente. L’attente de quoi ? 

 L’attente que le Seigneur vienne les 

chercher, l’attente d’une visite de la 

famille (très rarement d’une amie, 

 elle-même très âgée), l’attente d’une 

infirmière qui n’arrive jamais assez vite 

pour les soins, l’attente d’une activité 

 ludique….et l’attente de l’Eucharistie 

ou d’une Communion !

 r Père Jean, William, Vincent,  
Alain, Dominique des END,  

avec quelques amies : Marie-Thérèse, 
Jacqueline, Brigitte et Jacqueline

 spirituelle d’une maison de repos 

près de chez nous, missionnés par le 

 doyenné de Braine l’Alleud. Jusqu’il y 

a 4 ans  environ, la moitié des  résidents 

 participait à nos activités. Notre 

 société change, et actuellement un 

tiers nous rejoint. Les résidents sont 

de plus en plus âgés (plus de 90 ans 

en moyenne), car ils vivent plus long-

temps chez eux ou en résidence, 

 parfois jusqu’à plus de 100 ans.

Un jeudi sur deux, nous  rendons 

visite à tous les résidents qui 

 souhaitent une rencontre chrétienne. 

Que d’échanges profonds, parfois 

 optimistes, souvent pleins d’angoisse 

et de solitude. « Avez-vous une 

 intention de prière pour nous ? » « Oui, 

que le  Seigneur vienne me chercher ».  

C’est la réponse la plus fréquente.

Une heure avant la célébration de 

l’Eucharistie, avec notre Conseiller 

 Spirituel d’Equipe Notre-Dame, les trois 

ou quatre membres de notre équipe 

veillent au déplacement des résidents 

dans le salon que nous avons spé-

AVEC NOS AÎNÉS EN MAISON  
DE REPOS ET DE SOINS

Le souhait de beaucoup d’aînés est  

de rester le plus longtemps possible 

dans nos maisons, dans nos meubles, 

avec notre famille, nos amis, nos 

 voisins. Mais vient le jour où des soins 

médicaux quotidiens obligent certains 

parmi nous à s’installer en maison  

de repos pour le 4e âge.

Sensibles à la solitude de certains 

résidents et résidentes, nous nous 

sommes engagés, il y a une quin-

zaine d’années, dans l’animation 

cialement aménagé pour l’occasion.  

Nous essayons de créer un esprit de 

communauté, en saluant chacun per-

sonnellement…et les résidents entre 

eux aussi. Certaines dames valides 

poussent la voiturette d’une voisine. 

L’une descend avec son dernier bouquet 

de fleurs pour garnir l’autel, une autre 

va lire une intention. Une  résidente  

s’est proposée comme sacristine. Elle 

veille à la malle chapelle et à replier 

 catéchèse de la paroisse et les résidents. 

D’autres amis proposent régulière-

ment des après-midi « Chant », avec des 

chants profanes ET des chants religieux 

pour les fêtes. Un jeudi sur deux, une 

amie va chercher des hosties consa-

crées le matin à la paroisse. Elle organise 

avec une petite dizaine de résidentes un 

partage d’Evangile, puis donne la com-

munion aux participantes et aux autres 

 résidentes en chambre.
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beaucoup de satisfactions. Plusieurs de 
nos amis s'engagent aussi. La Belgique  
reste une terre d'accueil. Ce mouvement 
de réfugiés n'est pas prêt de s'arrêter : 
 certains partent, d'autres continuent 
d'arriver.

Quels conseils pourriez-vous 

donner à de futurs volontaires ?

Il faut au préalable fixer les règles, 
savoir à quoi on s'engage, trouver  
des horaires compatibles avec son 
 activité professionnelle, sachant  
qu'ils arrivent le soir et repartent  
le  matin. Accueillir des migrants 
 apporte son lot d'émotions. Il  m'arrive 
de  pleurer dans ma voiture après 
avoir reconduit mon pensionnaire 
d'un jour. 

Consulter trop souvent la plate-
forme peut devenir une obsession. 
Laissons-leur leur liberté. Pour un 
jeune, mon mari a commencé les 
 démarches auprès de l'Office des 
Etrangers pour qu'il reste en  Belgique. 
Le lendemain il est parti pour 
un  nouvel essai de  passage en   
Angleterre.

 r Propos recueillis  
par Anne-Michèle et Patrick Lovens

Il vient régulièrement chez nous 
par ses propres moyens. Nos filles de 
19 et 15 ans le trouvent sympathique 
et apprécient cette expérience; la 
confiance s'est installée. 

Sont-ils vraiment isolés ?

Via les réseaux sociaux, ils gardent  
le contact avec leurs amis. Ils se 
 retrouvent en communauté de religion, 
de nationalité. 

Comment voyez-vous la suite ?

Ce réseau d'entraide, qui compte 
des milliers de personnes de tous âges, 
de toutes conditions, nous apporte 

Vos premiers contacts ?

Ces réfugiés sont souvent des 
jeunes, inquiets du sort de leurs 
proches, et désirant rejoindre 
 l'Angleterre. Ils n'ont avec eux qu'un 
petit  baluchon et un smartphone. 

Ils ont besoin d'un accès wifi, d'une 
douche, d'un lit pour la nuit, parfois 
une petite lessive. Ils vous quittent le 
lendemain après le petit déjeuner.

Comment communiquez-vous ?

Mon anglais est basique, comme le 
leur, mais on arrive à se comprendre 
pour les choses simples.

Les conversations plus élaborées 
se font à l'aide du traducteur arabe- 
français de Google.

En avez-vous hébergé  

beaucoup ?

Nous en avons accueilli une dizaine, 
dont nous avons noté les noms, sans 
mauvaise surprise. Leur comportement 
a été impeccable.

Nous nous sommes attachés à 
 Abdou, un Soudanais de 17 ans.

HÉBERGER UN ÉMIGRÉ

Chantal Pioge nous a gentiment reçus 

chez elle pour partager son expérience

Comment l'idée  
vous est-elle venue à l'esprit ?

Travaillant dans le centre-ville,  
depuis des années, je passais en vélo, 
matin et soir, près du Parc Maximilien.  
Ce que j'y voyais me donnait mal au 
ventre. Comment des êtres humains 
peuvent-il vivre ainsi, dehors, alors que 
nous avons de la place pour les loger 
chez nous ?

J'en ai parlé à mon mari et à mes 
enfants. D'abord, ils n'étaient pas près 
à dépasser leur peur à l'idée d'avoir  
un inconnu chez nous.

Que s'est-il passé ensuite?

J'ai découvert sur Facebook la 
 plateforme 2,5€ qui fournit des repas 
aux émigrés. 

La visite du site « hébergement ci-
toyen », il y a 4 mois, a été le déclic. Je me 
suis inscrite avec l'accord de ma famille 
et le soir même, j'étais au Parc Maximi-
lien. Il y avait beaucoup de monde, et 
après une heure de patience, un béné-
vole m'a confié un jeune africain.

EN PRATIQUE

On s'inscrit sur Facebook, puis on va sur la « plateforme hébergement 
citoyenne » et on demande son adhésion. 

S'inscrire sur la plateforme donne tout simplement accès au sondage   
journalier, qui propose un service. On reçoit ensuite un mail de confirmation.  
La structure est  dirigée par une dizaine de  bénévoles qui décident qui vient chez  
vous.  A défaut d'héberger, on peut  aussi stocker de la nourriture ou des  vêtements, 
ou encore assurer les  déplacements.
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AGENDA ET VIE DU MOUVEMENT

 ➺  Du 16 au 21 juillet 2018 : Rassemblement international à Fatima. Les 
inscriptions sont maintenant clôturées. Prions pour le bon déroulement du 
rassemblement, que les grâces du Seigneur abondent pour les équipes dans le 
monde entier. Merci à tous les équipiers qui ont fait preuve de solidarité envers 
ceux qui souhaitent aller à Fatima et en seraient empêchés pour des raisons 
financières. Veuillez verser avant le 30 mars 2018 le contenu de vos tirelires au 
compte spécial Fatima 2018 : IBAN  BE76 9531 4077 9095. 

 ➺   Du 19 au 21 octobre 2018 : Week-end Equipes Nouvelles 
   à La Foresta Heverlée - Pour les couples des équipes créées au cours des 2 ou  

3 dernières années. Retraite à vivre en équipe complète, autant que  possible.  
Des animations sont prévues pour les enfants. 

 ➺  Du 2 au 4 novembre 2018 : RivEspérance : 4ème  édition du Forum 
Chrétien et Citoyen à Namur : Quelles familles pour demain ?

 ➺  Du 9 au 11 novembre 2018 : Week-end Souffle nouveau 
   à Spa Nivezé - Cette retraite, axée sur les essentiels des END, est conseillée après 

quelques années de vie d’équipe. Il est recommandé de la vivre en équipe autant 
que possible. Pour les équipes qui souhaitent un renouveau vivifiant. 

 ➺  Du vendredi 23 février 2018 à 19h30 au dimanche 25 février 
2018 à 16h : à La PAIRELLE, retraite du secteur de Namur: 
DONNER et RECEVOIR. Tous renseignements sur notre site. 

 ➺  Dimanche 3 juin 2018 : Clôture du synode des familles 
Rassemblement à Bonne-Espérance 

 ➺  Du 26 au 28 Octobre 2018 : à BANNEUX, retraite du secteur Sud Luxembourg. 
Animée par le Père Alain Dumont : LA TRANSMISSON

 ➺  Dimanche 11 mars 2018 : messe de région à GENTINNES à 10h30, repas 
convivial, promenade, échanges. Programme et invitation sur le site. 

Consulter notre site www.equipes-notre-dame.be

A vos agendas !

Au national

Région Sud

Région Centre

Erpent, le 11 novembre 2017

JOURNÉE DES RESPONSABLES 
D’ÉQUIPE

Mais comment mettre cela en mu-
sique ? Qu'à cela ne tienne, une réu-
nion impromptue à Erezée, autour 
d'un sympathique repas, nous permet 
de sélectionner des intermèdes musi-
caux allant de la Musique des Guides 
à Hildegarde, en passant par Dalida et 
les Restos du Coeur. L'étape suivante, 
trouver les accessoires, est un jeu 
d'enfant : bus en carton, couronne de 
roi, grandes oreilles, lanterne, etc. 

Chaque tableau pose une ques-
tion avec 4 réponses possibles. 
 Chacune est illustrée ou mimée par 
4  comparses habitués des planches. 
A savoir, outre Brigitte et Hubert, 
 Véronique et Jean-Paul. Ils sont 
 porteurs d'un dossard marqué de 
la lettre A, B, C ou D. Le public sera 
 appelé à se prononcer en brandissant 
une des 4 lettres glissées dans sa farde 
de participant. Merci Anne- Marie. 
Tout se présente en théorie sous  
les meilleurs auspices.

Et puis, patatras...en dernière 
 minute, la veille au soir, Nicolas et 
Anne, le couple « Sonostradamus» 

Au collège ND de la Paix, ce matin 

là, quelque 170 équipiers arrivent de 

tous horizons : responsables d’équipe, 

 responsables de secteur, foyers de 

 liaison. Ils sont accueillis par l’équipe 

nationale au grand complet. La plupart 

sont heureux de revoir des personnes 

connues, d’autres font connaissance 

avec des équipiers de leur région 

ou d’ailleurs. Dix puéricultrices sont 

 présentes pour accueillir environ  

30 enfants de 7 mois à 11 ans et réaliser 

avec eux des jeux et activités variées.

ETRE COUPLE RESPONSABLE 
D'ÉQUIPE

L'idée d'une animation spécifique est 
celle de notre couple responsable 

national, Brigitte et Hubert, qui désirent 
ranimer la flamme et l'enthousiasme du 
Mouvement. Ils ont ramené de Paris un 
diaporama qui éclaire le rôle crucial du 
foyer responsable. En 9 tableaux sont 
présentés, de façon ludique, les évé-
nements importants de la vie d'une 
équipe.
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responsable de la régie, nous 
 demande la clé USB contenant le 
support musical. Or, celui-ci se trouve  
sur le Spotify de la tablette. Incom-
patibilité, agitation, connexion d'ur-
gence au réseau internet du collège, 
bricolage génial. Bref, 2 heures de 
galère supplémentaires. Allons-nous 
tenir les 45 minutes prévues au pro-
gramme, sans répétition ?

Finalement, le jour dit, la magie 
opère. L'auditoire conquis d'avance 
joue le jeu avec entrain. Ainsi sont 
 illustrées, dans la bonne humeur, 
les qualités du couple responsable. 
 Amitié, écoute, solidarité, organisa-
tion et bien sûr l'élévation spirituelle 
de tous.

 r Anne-Michèle et Patrick Lovens

SERVICE ET ENGAGEMENT
« Je suis venu pour servir » dit Jésus

Conférence de notre Conseiller Spirituel 
national, Tommy Scholtes sj. 

Quoi de plus normal que ces  propos 
à l'occasion de la journée des Res-

ponsables d’Equipe ? Le sujet n'est 
pas facile, car « servir » est un mot peu 
contemporain; « service » est périmé, 
voyez les stations services ! Certes, on 
s'engage en politique, mais on s'en-
gage aussi sur l'autoroute ! Ces mots 

D'où vient le mot « engagement » ? 
Inducere, en latin, veut dire conduire 
vers. S'engager est plus que cela, s'en-
gager est conduire vers, puis s'enra-
ciner, s'insérer, creuser son sillon. Il 
s'agit ici d'enraciner dans ma vie le sens 
du mot « service ». Rappelons-nous 
la devise scoute ! Dans tout ce qui 
m'entoure, qu'est-ce qui me fait vivre 
en profondeur ? S'enraciner, des-
cendre...S'enraciner en s'engageant. 
Après les prophètes, le Christ est le 
premier engagé. 

S'engager n'implique pas que l'on 
fasse des choses extraordinaires. Sim-
plement s'engager en étant nourri 
de l'amour du Christ. Pour un chré-
tien, il ne s'agit pas de défendre une 
idéologie, une politique. Il s'agit de 
s'engager à être témoin de l'amour 
du Christ, d'en vivre à tout instant et 
dans toutes circonstances.

 r Propos recueillis par Guy Daenen

« service » et « engagement » ne sont 
pas clairs, ils sont ringards !

Le mot « service » arrive dans la vie 
de l'orateur pour la première fois aux 
réunions scoutes ! Devise magnifique, 
pouvant motiver et  épanouir toute 
une vie ! « Scout toujours prêt »...à 
servir ! Notre modèle cependant 
est le Jésus de l'Evangile, le Jésus  
serviteur. Jésus encourage, Il rap-
pelle la proposition de Dieu d’aimer 
son prochain, en d'autres mots, de 
le servir. Et lui comme toi, vous serez 
heureux. Ainsi, au coeur de l'esprit de 
service, en mettant en pratique ce 
que Dieu demande, on peut rendre 
l'autre heureux. Puisque l'autre est 
plus important et passe devant,  
servir n'est pas une charge supplé-
mentaire.

A chaque étape de notre vie – 
 adolescence, vie de couple, paren-
talité, retraite - on voit de plus en 
plus large, on crée en soi petit à petit  
cet esprit de service; à chaque fois, 
c'est comme une nouvelle naissance. 
Un nouvel esprit de service se met  
en place pour notre entourage.

Notre audace de croyant doit  
nous mener plus loin : comme Dieu, 
qui m'aime sans condition, je vis de 
cet amour et je sers, sans condition. 
En Occident, on ne vit pas assez de 
cela. « On ne peut accueillir toute la 
misère du monde », comme on dit. 
En Occident, est-on convaincu que 
l'amour apporte l'amour ?

Suivons Jésus, ayons le souci de 
l'autre, de cet inconnu, portons-le, 
aidons-le à porter le poids ou la joie 
du jour. En END, nous partageons cet 
idéal, puisque nous vivons de cette re-
lation au Christ, d'abord appel à servir.

Voici quelques échos d’équipiers 
ayant participé à la journée des res-
ponsables d’équipes du 11 novembre 
2017

L’organisation :

Un immense merci à toute l’équipe 
organisatrice pour son enthousiasme 
contagieux et pour le temps consacré 
à cette journée, plus que réussie ! Ce 
fut un réel plaisir d’y participer ! 

Merci pour l’accueil chaleureux  
(café, les  petites mains…) et l’accueil 
des  enfants si bien organisé.

Petits bémols : la chaleur et l’acous-
tique lors des équipes brassées.

L’animation sur le RE  :

Animation sur le RE : super – vivant 
– amusant. 

Les END évoluent et s’adaptent 
par une présentation moderne. Ani-
mation RE très dynamique, gaie, hu-
mour, pas de dictature de l’amour. 
L’Esprit est aussi novateur. Présenta-
tion joyeuse et moderne qui donne 
de l’élan et re-motive les responsables 
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des différents services. Ambiance plus 
dynamique que les autres fois, l’ani-
mation sur les RE a très bien lancé la 
journée.

Merci à Sonostradamus pour la par-
tie technique : sono, écran, vidéo…

Le thème du service et de l’engage-
ment, l’actualité du mouvement

Utile de rappeler que servir, c’est 
ETRE et AGIR. Cela donne la joie.

Merci pour la redécouverte du 
sens de la gratuité dans les services 
et engagements – et l’importance de 
l’écoute.

Très dynamisante. Revivifiant. 
Qu’elle nous fasse plus rêver, nous 
montre à quel point les END sont 
 fantastiques plutôt que de nous dire 
qu’il y a moins d’équipes.

Une réflexion de base sur l’évolu-
tion des END. Continuer dans l’audace 
et l’enthousiasme.

La joie de se rencontrer – bonne 
ambiance – joie de revoir des visages 
connus et de découvrir des visages 
inconnus.

Et de manière générale:

Etre signe de la tendresse de 
Dieu, être croyant heureux, plein 
 d’espérance et de charité. Le monde 
a besoin de spirituel, donc oser  
aller vers les gens, oser parler de  
notre foi en toute simplicité et  
surtout agir.

Nous avons trouvé cette journée 
excellente. Merci ! Centrée sur le ser-
vice et l’enga gement. 

C’est en effet tout à fait vital dans un 
mouvement comme le nôtre qui, de-
puis ses origines, s’est donné comme 
mission de chercher,  d’explorer, de 
trouver et de partager toutes ses 

 richesses en cherchant inlassable-
ment à faire progresser humaine-
ment et spirituellement les couples 
mariés dans leurs vies de couple  
et de famille. Pas de façon théorique, 
ni en suivant des modèles anciens, 
mais le plus concrètement possible, 
en étant inventifs dans le contexte  
de vie qui est le nôtre aujourd’hui. 
C’est cela qui est communicatif  

Continuez comme cela ! Merci du 
travail accompli. Félicitations !

Un esprit ouvert et accueillant aux 
couples différents. Continuer à 
 susciter le service (trop de consom-
mateurs passifs !)

Comment proposer à nos jeunes 
qui se mettent en couple un che-
min qui les aide, même s’ils ne sont 
pas mariés ? Que les END soient en 
phase avec les attentes des jeunes 
couples aujourd’hui. Adapter discours 
et charte pour les jeunes couples  
mariés ou pas.

Petit bémol : la vidéo du Pape 
 François, excellente sur le fond 
mais trop brève et un peu dans le 
 brouhaha…

L’ambiance  :

Ambiance fraternelle et dynamique, 
chouette qu’on fasse confiance aux 
« jeunes ».
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LES 24H DES CONSEILLERS 
SPIRITUELS

REMERCIEMENTS

L’ESRB remercie tous les équipiers qui 

ont bien voulu faire part de leurs avis 

et remarques.

Dominique et  William 

Q uaeyhaegens,  respon-

sables du parcours TANDEM 

en  Belgique, étaient présents 

pour répondre à toutes les 

questions sur ce chemine-

ment. Ce parcours s’adresse à 

des couples jeunes, mariés ou 

non, désireux d’approfondir 

leur relation et en recherche 

d’approfondissement  humain 

et spirituel.

et séduisant. Ce devoir de partager  
en restant inventifs, vous l’avez  
très bien fait passer dans la décon-
traction et la bonne humeur.

  ACCUEILLIS AUPRÈS DU PÈRE

✞ Albert PALSTERMAN         
 Bruxelles 16
✞ Mathieu FLUCHARD         
 Herve 12
✞ Claudine VAN KEIRSBILCK        
 Bruxelles 146
✞ Jacques BRASSEUR      
 Thuin 2

✞ Jacques BEAUDUIN    
 Waremme 2
✞ Père Jacques MISSON sj.     
 Bruxelles 29

✞ Agnès SOHIER        
 La Louvière 3
✞ Geneviève VANHOVE         
 La Louvière 3

té et à une inquiétante fragilisation 
du mariage. Que faire ? Comment 
 présenter aujourd’hui ce message 
dans notre société ? 

Ces questions à mon humble avis 
traversaient et traversent les esprits 
de tous les prêtres aujourd’hui, pas 
 seulement des conseillers spirituels. 
Pourquoi ? Parce que j’ai été inter-
pellé en écoutant les témoignages 
de certains confrères lors de notre 
week-end. Ceux-ci ont mis sur la table 
la question de l’éventuelle présence 
des couples recomposés dans les 
équipes Notre-Dame, sans oublier 
les personnes seules, ou un veuf (une 
veuve) de notre équipe qui vient aux 
réunions avec son compagnon ou sa 
compagne. Ce sont les réalités que 
nous vivons chaque jour. En lisant 
Amoris Laetitia au huitième  chapitre, 
le pape François nous appelle à 
 accompagner, discerner et intégrer la 
fragilité. Cela reste un défi pour nous !

Je trouve que ces rencontres 
entre conseillers spirituels sont 
des moments riches en partages 
et  expériences. Moment où nous 
nous  encourageons mutuellement 
dans notre mission qui est belle et si  
délicate aujourd’hui.

Je terminerai par ces préoccu-
pations qui m’habitent, et que j’ai 
exprimées, lors de notre rencontre. 
Premièrement, je trouve urgent la trans-
mission de la foi aux enfants (passant 
par la catéchèse dans nos paroisses, 

Une trentaine de CS se sont retrou-

vés les 26 et 27 novembre 2017 au  

Centre spirituel ND de la Justice à  

Rhode Saint Genèse.

C’est toujours avec la joie au cœur 
que je participe à la rencontre 

des conseillers spirituels des équipes 
 Notre-Dame. Voilà déjà quatre ans 
que j’apprécie ces moments qui m’ap-
portent beaucoup et où je découvre 
davantage la culture belge. De façon 
modeste et subjective, je vais présen-
ter le petit tableau de mes impressions 
suite à notre dernière réunion.

Cette année, le document du pape 
François « Amoris Laetitia » était en 
évidence ainsi que l’explication des 
nouveaux dossiers à remplir par les 
prêtres lors de la préparation des 
 futurs mariés. Sans oublier le partage 
des expériences de chaque conseil-
ler spirituel, ainsi que les moments de 
prière et convivialité.

En parcourant le livre du père   
Henri Caffarel « Le mariage, aventure 
de sainteté », préfacé par le  cardinal 
Philippe Barbarin, je trouve ces 
phrases stimulantes : « Vous donc, 
soyez parfaits comme votre Père 
 céleste qui est parfait (Mat 5,48). 
Les époux chrétiens sont appelés à 
la sainteté au cœur de leur vocation 
conjugale et familiale (quelle belle 
mission !)… Mais nous sommes à un 
moment de l’histoire où nous assis-
tons à une transformation de la socié-
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lers qui est à l’image de l’Eglise dans 
notre pays aujourd’hui. Chacun de ces 
 accompagnateurs a une ou  plusieurs 
tâches dans la vie de l’Eglise, mais on 
remarque à travers les témoignages et 
les moments de partage, organisés ou 
occasionnels, à quel point le mouve-
ment et les couples et familles que nous 
accompagnons nous tiennent à cœur, 
nous inspirent dans notre tâche de 
prêtre ou de responsable dans l’Eglise 
et dans notre vie de prière. 

A travers les différents témoignages 
et interventions, on se rend compte 
que les équipes Notre-Dame sont un 
mouvement à la recherche et à l’écoute 
d’une Eglise en marche comme peuple 
de Dieu. Nous sommes frappés par les 
témoignages de la vie d’équipe, les 
 difficultés que l’on rencontre, comme 
la place de ceux qui se retrouvent seuls 
après un décès, la douleur et la peine 
de la séparation d’un couple ou d’un 
couple qui quitte l’équipe. Chaque 
équipe essaie de donner forme à sa vie 
d’équipe, de couple et d’unité d’Eglise 
dans un monde qui change et où le 
chrétien cherche sa place aujourd’hui 
et pour demain. 

L’exhortation du Pape François, 
 Amoris Laetitia, la joie de l’amour,  
nous a aidés et inspirés dans les 
 moments de partage et d’enseigne-
ment. C’est un immense message 
pour l’Eglise qui se rend compte de la 
 richesse du sacrement du mariage, base 
aussi de notre mouvement. 24h, ce  
n’est pas beaucoup, mais cela nous 
unit et nous encourage dans cet enga-
gement. Merci à tous nos équipiers, à  
ceux qui forment notre mouvement.  
Vivons dans la paix, la joie, la vie 
du Christ ! En union de prière et 
 d’engagement,

 r Bernard De Preter - CS Anvers 45 

ainsi que la complicité des parents et 
grands-parents). A mon humble avis, 
c’est là que nous pouvons préparer déjà 
les futurs mariés, sans sous-estimer bien 
sûr la jeunesse d’aujourd’hui. Deuxiè-
mement, l’importance d’une prépara-
tion sérieuse et solide au sacrement de 
mariage. Que Notre-Dame du « OUI » 
bénisse et protège nos familles.

 r Anastas SABWE CS  
Marche 5

LES 24 HEURES DES CS : 
À L’IMAGE DE L’EGLISE

Lorsque l’hiver s’installe dans nos 

contrées et que l’année liturgique se 

termine avec la fête du Christ Roi, les 

Conseillers Spirituels sont appelés 

à se réunir pour échanger pendant 

24 heures. Pour moi, bien que je sois 

membre des équipes depuis de nom-

breuses années (j’ai participé autrefois 

aux réunions et activités des ENDJ) et 

que j’accompagne une équipe depuis 

plus de 15 ans, c’est la première fois que 

je participe à cet évènement, shame  

on me….! 

Un évènement certainement, une 
joyeuse rencontre de prêtres, 

de diacres et accompagnateurs 
 spirituels avec différents couples qui 
 s’engagent dans notre mouvement 
au niveau  national. Les CS viennent 
de tous  horizons, de Courtrai à Stave-
lot, d’Anvers à Arlon, avec des  origines 
de Bruxelles, Wallonie, Flandres, l’Inde 
ou l’Afrique. Certains ont une longue 
 expérience de prêtre, même un  
jubilaire d’or et plus. Un autre se   
prépare à vivre l’Avent et à fêter le temps 
de Noël pour la première fois comme 
prêtre dans sa communauté paroissiale. 
Nous sommes un groupe de Conseil-

Tous dans  
         le même bateau

National
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COLLOQUE INTERNATIONAL  

à Paris

Henri Caffarel, la vocation d’un 
homme de Dieu 

Un homme de foi

Aux sources spirituelles  
de sa vocation

Inspiré par Joseph et Marie

Henri Caffarel, fondateur dans l’Église 

Henri Caffarel, directeur de la revue 
L’Anneau d’Or, au cœur des courants 
spirituels et culturels de son temps

Henri Caffarel, un fondateur  
(L’Anneau d’Or, END, Fraternité ND 
de la Résurrection, maison de prière 
de Troussures)

Développement et internationali-
sation du Mouvement des Equipes 
Notre-Dame

Henri Caffarel, maître de prière et 
conseiller spirituel

Henri Caffarel, maître de prière

Le couple, l’équipe Notre-Dame et 
le prêtre

Henri Caffarel et l’accompagne-
ment spirituel du veuvage

Henri Caffarel, prophète pour le 
couple et le mariage 

 La théologie du mariage dans  
L’Anneau d’Or

 Sur l’élan du Père Henri Caffarel,  
les Équipes Notre-Dame au service  
du mariage

 Le Christ au centre du couple

Pour ceux qui désirent en savoir plus 
sur le colloque et son déroulement 
peuvent ouvrir le lien  http://henri- 
caffarel.org/fr/sa-vie-et-son-oeuvre/ 
le-colloque-de-2017. Ils y trouveront les 

A l’initiative de l’Association des  
Amis du Père Caffarel s’est tenu, les  
8 et 9 décembre 2017, au collège 
des  Bernardins à Paris, un Colloque 
 International sur le Père Caffarel sous 
le Haut patronage du Cardinal André 
Vingt-Trois, archevêque de Paris.

Nous vous proposons 3 articles à ce sujet:

 •  Le programme du colloque par  
les correspondants des Amis du 
Père Caffarel.

 •  La joie et l’émotion du couple 
 responsable national belge.

 •  La présentation de la Maison de 
prière de Troussures.

HENRI CAFFAREL  PROPHÈTE 
POUR NOTRE TEMPS, APÔTRE  
DU MARIAGE ET MAÎTRE DE PRIÈRE

Pourquoi le 8 décembre ? Cette date 
coïncide en effet avec la promul-

gation officielle, il y a juste 70 ans, de 
la Charte des END dans la crypte de 
l’église Saint Augustin à Paris.

Le but de ce colloque était de 

mieux faire connaître internationale-

ment le rayonnement et les bienfaits 

de la personne et de la vie du Père 

Henri Caffarel pour l’Eglise et pour le 

monde.

Quatre traits caractéristiques du 

Père ont été mis en exergue par 

 différents conférenciers et « grands » 

 témoins, originaires des quatre  

coins du monde :

vidéos de la totalité des conférences et 
tables rondes … comme s’ils y étaient. 

En marge du colloque, les parti-
cipants étaient invités, le dimanche  
10 décembre, à aller en pèlerinage à 
Troussures, là où se trouve la maison de 
prière que le Père Caffarel a animée. Les 
participants ont pu se recueillir sur sa 
tombe, toute empreinte de simplicité 
et d’humilité.

Pour rappel, la cause de canonisa-
tion a été ouverte en 2006. La session 
de clôture de l’enquête diocésaine a eu 
lieu en 2014 et le dossier a été déposé 
à la Congrégation pour les Causes des 
Saints à Rome. La Congrégation dirige 
maintenant la rédaction de la «Positio», 
synthèse du dossier constitué à Paris 
et présentant la vie et la pratique des 
vertus du Serviteur de Dieu. L’associa-
tion internationale « Les Amis du Père 
Caffarel » a été créée en 2005 pour pro-
mouvoir sa cause de canonisation et 
mettre en œuvre des actions destinées 

à faire connaître le Père Henri Caffarel, 
son œuvre et sa pensée sur le mariage 
et sur l’oraison..

 r Priscilla et Jean-Louis SIMONIS 
Correspondants pour la Belgique de 

l’Association des Amis du Père Caffarel.

QUAND LA JOIE, L'ÉMOTION 
ET LA COMMUNION SONT AU 
 RENDEZVOUS !

Nous y étions environ 200 participants, 
couples, CS et témoins divers, pour   
fêter ensemble les 70 ans de la charte à 
l'invitation des Amis du Père CAFFAREL.

La joie d'abord d'être accueillis  
en toute simplicité, mais avec une telle 
chaleur humaine chez Marie-Laure et 
Yves, des équipiers français. La joie d'y 
cohabiter pendant ces quelques jours 
avec Margarida et Joao Paulo MENDES, 
couple responsable de la Super Ré-
gion Portugal. La joie de vivre tant de 
belles rencontres lors de moments de 
convivialité, et notamment de parta-
ger quelques moments avec Priscilla 
et Jean-Louis SIMONIS, couple belge 
représentant les amis du Père Caffarel.
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 lumière et éclairage apporté par 
tous ces témoins;

 lumières enfin de Paris, paré de  
tous ses plus beaux atours pour 
 accueillir et vivre la joie de Noël. 

Nous sommes rentrés chez nous, 
heureux et convaincus encore plus  
de la nécessité de la transmission 
de ce merveilleux trésor que consti-
tuent le message du Père Caffarel et  
le  mouvement des END.

 r Brigitte et Hubert Wattelet   

TROUSSURES, 
 UNE MAISON DE PRIÈRE 

En 1936, le Père Caffarel quitte toute 
fonction officielle pour se mettre au 
 service des couples chrétiens et les  
aider à retrouver le sens profond de leur 
sacrement de mariage. Il propose des 
 retraites spirituelles pour les couples : 
c’est une révolution pour l’époque ! La 
spiritualité conjugale n’existait pas. 

Ce sera le début des fondations :

 1939 Les équipes Notre-Dame :  
la sainteté par le mariage  

 1943 Le mouvement des veuves : 
Notre-Dame de la Résurrection 

 1945 L’Anneau d’or, Revue de 
 spiritualité conjugale 

L'émotion ensuite face à tous 
ces  témoignages à propos du Père  
Caffarel : Priscilla et Jean-Louis vous 
en disent plus à ce sujet, ainsi que 
 Françoise et Remy Gaussel dans le 
courrier de l'ERI en fin de Lettre. Nous 
y avons vraiment pris conscience 
de l'importance de l'apport du Père   
Caffarel dans la vision évangélique  
du sacrement de mariage et de 
 l'engagement conjugal, ainsi que de  
la complémentarité entre le sacrement 
de mariage et le sacrement de l'ordre. 
Nous y avons également ressenti de 
manière encore plus forte l'importance 
de la prière, et plus particulièrement  
de l'oraison, au cours de laquelle nous 
pouvons « côtoyer » Dieu.

La communion enfin, lors de deux 
grandes célébrations :

Le vendredi 8, en l'église St Augustin, 
lors de l'Eucharistie commémorative  
de la signature de la charte, dans la 
crypte de cette église desservie à 
l'époque par le Père Caffarel.

Le dimanche 10, au cimetière de 
Troussures, devant sa tombe, surtout 
lorsque le soleil a fait une très courte 
 apparition au moment privilégié où 
nous priions pour sa canonisation. 
 Retrouver cette prière dans la Lettre 
116, page 10

Vraiment, après ces deux jours de 
colloque et ce moment de recueille-
ment, nous ne pouvions que louer 
le Seigneur de nous avoir permis de  
mieux connaître ce « prophète de 
l'amour ».

Et tout cela sans compter sur la 
 lumière présente partout :

 lumière de joie dans les yeux des 
participants;
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 1958 Les Cahiers de l'oraison 

Cette première étape de sa vie a 
 mobilisé l’attention du Père Caffa-
rel  envers les couples, les familles 
et l’amour humain. Après cette vie 
riche en fondations, il décida de se 
 retirer dans le silence et la prière. Une  
dernière étape de fondation commença 
par une « école de prière » à Troussures.

Entre1966 et 1996 : le père Caffarel, 
à la fois homme d’action et contempla-
tif, se retire à Troussures. Impressionné 
de constater que si peu de chrétiens 
étaient entrés dans la prière de l’oraison, 
il voulut proposer à tous l’expérience 
d’une intimité avec Dieu dans la prière 
silencieuse. La maison de Troussures lui 
en fournissait l’opportunité et l’école 
de prière qu’il fonda, fut 
peut-être l’expression 
la plus profonde de 
ce qu’il porta dans 
son cœur toute sa 
vie ! D’une maison 

familiale du temps du Père Doncoeur, 
Troussures devint une petite oasis  
de prière et de silence.

L’intuition des « semaines de prière » 
consista à vivre six jours de prière et  
de formation à la vie intérieure, corps 
et âme, dans un silence complet. De 
nombreux témoignages relatent que 
dans leur vie spirituelle, il y a ‘un avant’  
et ‘un après’ Troussures. Maître en 
 oraison, le Père Caffarel trouvera éga-
lement le temps d’écrire une quinzaine 
 d’ouvrages sur la prière et le mariage 
(Présence à Dieu : cent lettres sur la 
prière / Nouvelles lettres sur la prière 
/ Cinq soirées sur la prière intérieure / 
Dieu ce nom le plus trahi / Prends chez 
toi Marie, ton épouse).

Il organise sa succession. Quand 
il était encore vicaire à Paris, il 

 aimait échanger avec le Père 
Philippe sur la théologie de la 
sacramentalité du mariage; 
leur rencontre en janvier 
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1996 incita le Père Caffarel à s’orienter 
vers la communauté Saint-Jean pour re-
prendre Troussures.

En août 1996, la signature de la 
 donation fut effectuée et trois semaines 
plus tard, le 18 septembre, le Père 
 Caffarel décédait à 94 ans !

Fondateur de mouvements, Maître 
d’oraison, Prophète du Renouveau  
de l’Eglise, le père Caffarel a su  surtout 
nous témoigner de l’unité  profonde 

entre vie contemplative et vie  
active; entre une vie intérieure cen-
trée sur Dieu et une vie apostolique 
audacieuse, inventive et rénovatrice. 
Aumônier à Paris ou prédicateur à Trous-
sures, c’est le même secret qui l’habite 
depuis l’âge de 20 ans quand il fut saisi 
par le Christ pour le suivre : prière, orai-
son, silence pour n’être qu’un avec Dieu. 
Son procès de béatification fut ouvert le 
25 avril 2006 par l’archidiocèse de Paris. 
Il a reçu le titre de « serviteur de Dieu ».

FATIMA 2018

Henri Caffarel, Maître d’oraison :   

Jacques Gauthier Cerf novembre 2017 – 14€

Prier 15 jours avec le Père Caffarel :   

Jean Allemand – 11€ Vous pouvez vous le procurer au secrétariat END.

SUGGESTIONS DE LECTURE

Au coeur du 20ème siècle, le mystère  

de Fatima a bénéficié d’une forte média-

tisation, à la recherche de fantastique, 

racontant une histoire souvent éloignée 

du message que la Vierge a transmis 

aux trois jeunes bergers. Et si le rassem-

blement des Équipes Notre-Dame en 

juillet prochain dans la cité portugaise 

était l’occasion de découvrir un nou-

veau chemin de conversion ?

LES PASTOUREAUX DE FÁTIMA

Lucia (10 ans) et ses deux cousins 
 Jacinta (7 ans) et Francisco (9 ans) 

sont de jeunes bergers portugais.  
Entre le 13 mai 1917 et le 13 octobre 
1917, la Vierge Marie leur apparut sept 
fois à Fatima. Dès la deuxième appa-
rition, les enfants furent accompa-
gnés par de nombreuses personnes 
(plus de 50 000 vinrent le 13 octobre),  
mais seuls les jeunes bergers virent la 
Vierge, seules Lucia et Jacinta l’enten-
dirent, et seule Lucia lui parla.

Lors de ces apparitions, la Vierge 
 Marie leur confia trois messages dont 
une partie du contenu sera préser-
vé  secrètement par plusieurs papes 
jusqu’au 26 juin 2000. Lucia indique-
ra qu’elle s’est contentée d’écrire ce 
qu’elle a vu, mais que l’interprétation 
de ses  visions relève du Pape, et non 
d’elle.

Béatifiés par Jean-Paul II le 13 mai 
2000, Francisco et sa soeur Jacinta  
sont les plus jeunes bienheureux de 
l’Église (ils furent emportés par la 

grippe espagnole à 11 et 9 ans). Lucia 
rejoignit tout d’abord le couvent de  
Tui en Espagne en 1925, puis le car-
mel de Coïmbra au Portugal en 1948. 
Elle mourut en 2005 à l’âge de 97 ans

LES TROIS SECRETS

Le pape François qualifiera les 
 apparitions de Fatima « d’une mo-

bilisation générale du ciel contre cette 
indifférence qui nous gèle le coeur et 
aggrave notre myopie ». 

Les messages de la Vierge peuvent  
se lire en deux étapes : une annonce, 
sous forme apocalyptique, puis un 
chemin d’espérance. Joseph Ratzin-
ger, futur Benoît XVI, écrira, dans son 
 commentaire théologique en 2000, 
que les révélations de Fatima visent 
à « nous aider à comprendre les signes 
des temps et à trouver pour eux la  
juste réponse dans la foi ».

Le premier et le deuxième secret  
sont imbriqués : ils présentent la 
 vision épouvantable de l’enfer, image 
 effrayante à laquelle les trois pastou-
reaux ont été confrontés. La dévotion 
au Coeur Immaculé de Marie est le   
chemin indiqué pour obtenir le salut 
des âmes. Si la Vierge annonce la fin 
de la première guerre mondiale, elle 
prévient également de l’arrivée d’une 
« autre pire encore ». Pour l’empêcher, 
elle demande la consécration de la   
Russie à son Cœur Immaculé et la 
communion réparatrice des premiers 
 samedis.
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Très chers couples,

Au cours des voyages effectués au 

service du Mouvement, il a été très 

 réconfortant pour moi de voir tant 

d’équipiers me reconnaître; mon visage 

et ma pensée leur étant connus par les 

photos et les messages diffusés par le 

courrier de l’ERI. Cette reconnaissance 

est pour moi très encourageante et 

me stimule pour continuer à écrire ces 

messages qui font partie intégrante  

de mon service sacerdotal : animer et 

de confirmer mes frères dans la foi.

Ceci signifie, vous aider à être   

fidèle au charisme et à la spiritualité 

de notre Mouvement : vivre la sainteté  

du sacrement du mariage. Mais 

ce  charisme et cette mystique ne 

peuvent pas être vus comme s’il s’agis-

sait d’un titre de propriété que notre 

Mouvement et l’Église détiendraient. 

Nous ne sommes pas les propriétaires 

mais les serviteurs de ce mystère. Nous 

avons pour mission de donner un 

 témoignage de la dignité du mariage 

« naturel », puisque le sacrement se 

fonde sur les propriétés naturelles du 

mariage, c’est-à-dire, il présuppose la 

dignité anthropologique du  mariage 

en tant que tel. Or les  propriétés na-

turelles du mariage sont l’unité et 

l’indissolubilité : tout mariage entre 

un homme et une femme (unité) est  

par nature indissoluble (indissolu-

bilité), jusqu’à que la mort les sépare. 

On dit «naturel», parce qu’indépen-

dant de la culture et de la religion 

que l’on professe. Le mariage  chrétien 

a pour base naturelle une dignité 

 anthropologique. Dans sa dignité 

naturelle, le mariage est inscrit dans 

la nature humaine et, donc, « n’est 

pas laissé à l’arbitre de la  volonté 

 humaine », comme l'enseigne le 

concile Vatican II (GS 48). Une fois 

 célébré entre chrétiens, il devient 

 sacrement, c’est-à-dire, signe du  

Christ et de l’Église : « grand est ce 

 mystère, je le dis du Christ et de 

l’Église » (Eph 5,32).

TRÈS CHERS EQUIPIERSLe troisième message de  Fatima 
 décrit un évêque vêtu de blanc 
 assassiné en haut d’une montagne. 
S’en suit l’exécution, les uns après 
les autres, des évêques, des prêtres, 
religieux et laïcs (saint Jean-Paul II y 
vit l’annonce de l’attentat dont il fut 
victime le 13 mai 1981). Le triple cri 
d’un ange « Pénitence, Pénitence, Pé-
nitence ! » écrit Joseph Ratzinger, est 
la parole clé de ce troisième secret.

COMMENT INTERPRÉTER  
CES MESSAGES ?

Ce troisième message ayant 
été révélé au monde plusieurs 

 décennies après la vision des jeunes 
bergers, les spéculations les plus  
folles ont circulé. Sans doute y a-t-il 
eu de nombreux déçus en attente 
de grands secrets révélés. À Fatima, 
la Vierge appelle chacun de nous à  
la conversion, tout simplement. 
En  effet, les messages de la Vierge 
n’offrent pas une vision figée de 
l’avenir. Au contraire, elle nous  invite 
à  mobiliser toutes nos forces pour 
changer en bien le monde dans  
lequel nous vivons. « La vision, écrit 
Joseph Ratzinger, parle plutôt de 
dangers et de la voie pour en être 
sauvegardé ». Il concluait en citant 
saint Jean (16, 33) : « dans le monde, 
vous trouverez la détresse, mais ayez 
confiance; moi je suis vainqueur du 
monde ». Nous voici donc appelés, 
chacun à notre niveau, à devenir les 
artisans de la conversion de notre 
monde.

 r Catherine et Olivier Monnot 
Responsables de la communication 
dans l’équipe d’organisation Fátima 

2018 pour la France, le Luxembourg et 
la Suisse. Lettre française n°224

•  Publications de la Congrégation pour  

la doctrine de la foi, site internet du Vatican :  

http://www.vatican.va/roman_curia/

congregations/cfaith/documents/

rc_con_cfaith_doc_20000626_mes age-fa-

tima_fr.html

•  Fátima, Le jour où le soleil dansa,  de 

 Gaëtan Evrard et Dominique Bar, éditions 

du Triomphe, collection le Vent de l’Histoire, 

mars 2017. BD publiée à l’occasion du cente-

naire des apparitions.

•  Le ciel est plus fort que nous : un récit de 

Fátima, de Wilhelm Hünermann, éditions 

Salvador, 240 pages, 2017 (édition originale 

de 1954). L’auteur, prêtre et écrivain d’origine 

allemande, a publié de nombreuses biogra-

phies de saints alliant une rigoureuse fidélité 

historique à un style pittoresque et romancé. 

Pour cet ouvrage, il a pu interroger de leur 

vivant le père et la mère de Jacinta et de 

Francisco, la soeur de Lucia, les parents et les 

amis des jeunes voyants.

•  Fátima, vérités et légendes,  de Yves Chiron, 

éditions Artège, 224 pages, 2017. Historien 

spécialisé en histoire religieuse contempo-

raine, l’auteur a notamment publié plusieurs 

biographies de papes, des enquêtes histo-

riques sur les béatifications et les canonisa-

tions, sur les apparitions mariales et sur les 

miracles de Lourdes. 

Pour approfondir, voici 
quelques suggestions  
de lecture :
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(GS 49), un degré élevé d’héroïsme. 

En tout cas, loin de nous la préten-

tion de nous présenter comme des 

héros. L’exclamation des disciples 

vaut pour nous aussi : « Si telle est la 

situation de l’homme par rapport à sa 

femme, mieux vaut ne pas se marier. » 

(Mt 19,10) ! Mais de même, elle valide 

la réponse du Seigneur : « Pour les 

hommes, c’est impossible, mais pour 

Dieu tout est possible. » (Mt 19,26) ! 

Afin que cette impossibilité devienne 

possible, notre Mouvement nous  

offre des moyens : les points concrets 

d’effort; j’insiste particulièrement sur 

l’importance de la prière conjugale et 

du devoir de s’asseoir.

Au cours de cette année de prépara-

tion pour le rassemblement de Fatima, 

demandons à Notre-Dame la grâce de 

la fidélité à notre charisme et à notre 

mission, qu’elle intercède pour nous, 

maintenant et à l’heure de notre mort, 

les deux grandes heures  décisives 

de notre vie. Qu'elle nous indique 

 toujours le bon chemin à parcourir,  

ce que nous devons faire, comme elle 

le fit pour les serviteurs lors des noces 

de Cana : « Faites ce qu’Il vous dira »  

(Jo 2,5) ! Et alors nous savourerons  

le vin nouveau de la bonté et de la 

sainteté du mariage, comme une 

source de félicité et d’espérance pour 

l’Église et pour le monde aujourd’hui.

Je vous salue cordialement, en 

 invoquant pour vous tous et vos 

 familles les plus abondantes grâces et 

bénédictions de Dieu.

rP. José Jacinto Ferreira de Farias, scj 

Conseiller Spirituel de l’ERI

Vivre et témoigner de ce mystère, 

voilà notre charisme et notre mission. 

Toute la pédagogie du Mouvement, 

traduite dans les « points concrets 

d’effort », constitue une méthode, 

une « règle » pour aider les couples à 

vivre leur mariage dans la sainteté. 

Notre mission consiste à faire rayon-

ner ce mystère pour l’Église et pour 

le monde, mission d’autant plus 

 nécessaire que nous vivons dans un 

environnement qui lui est contraire. 

En réponse aux doctrines professées 

spécialement par Luther [1483-1546], 

le concile de Trente [1545-1563] a 

 déclaré comme dogme que le mariage 

est un des  sacrements institués par 

Notre Seigneur Jésus Christ (DS 1601) 

et a indiqué les conditions  formelles 

et matérielles selon lesquelles il doit 

être célébré, surtout pour aller à la 

rencontre d’une vraie plaie sociale de 

ce temps-là, les « mariages secrets »  

(cf. DS 1813-1814).

En tant qu’Équipes Notre-Dame, 

notre mission consiste à proclamer 

que cet idéal du mariage chrétien, 

comme chemin de sainteté, n’est 

pas propriété exclusive des catho-

liques. Nous n’avons aucun titre de 

 propriété. Nous sommes envoyés, 

comme le demande le Pape François, 

pour  témoigner que la manière chré-

tienne de vivre le mariage correspond 

au désir profond de l'homme, et que  

par conséquent, il est chemin de 

joie et de bonheur pour l’homme 

 d’aujourd’hui.

Nous reconnaissons tous que 

vivre la sainteté du mariage exige 

des couples « une notable vertu »  

COLLOQUE INTERNATIONAL.  
QUE DE GRÂCES REÇUES !

Les 8 et 9 décembre derniers, s'est  
tenu au Collège des Bernardins à  
Paris un Colloque International sur 

le thème : « Henri Caffarel, prophète 
pour notre temps, apôtre du mariage 

et maître de prière. » Pourquoi ce 
 deuxième  colloque, à quelques années 
d'intervalle  seulement du précédent 
organisé en 2010 par l'Association  
des Amis du Père  Caffarel ? La raison  
en est simple.  

Le Père Paleri, postulateur à Rome 

de la cause du Père Caffarel depuis 

le dépôt du dossier au Vatican (le 

Père Marcovits en étant devenu le 

rédacteur) a pensé qu'il serait bon 

pour l'avancée de la cause de mettre   

l’accent sur l'universalité de la pen-

sée du Père Caffarel. Le premier col-

loque avait été centré sur l'homme, 

sa place dans le siècle et la spiritualité 

 conjugale, son rayonnement inter-

national avait juste été évoqué.

To et Zé Moura Soares, Respon-

sables de l’Equipe Responsable 

 Internationale des Equipes Notre-

Dame (ERI) et l'association des Amis 

du Père Caffarel, conscients de l’im-

portance de l'enjeu, ont accepté de  

relever ce défi de l’internationalité. Le 

résultat fut, aux dires de l'ensemble 

des participants, à la hauteur de 

 l'enjeu. Tous les correspondants de 

l'Association à l'étranger ont répon-

du présents à l'invitation ainsi que  

les responsables des Super Régions  

et Régions Rattachées. Les interve-

nants étaient de nationalités très 

diverses; français, portugais, colom-

biens, espagnols, africains, italiens, 

britanniques, américains, canadiens… 

Par ailleurs, des clips vidéo furent 

 proposés lors de chaque session pour 

montrer comment chacun de ces  

pays s'était approprié le charisme 

 fondateur de notre Mouvement; clips 

suivis de tables rondes multi langues. 

La retransmission en direct ou en 

 différé de l'ensemble des sessions,  

qui permettait aux équipiers du 

monde entier de participer à l'évè-

nement, a également contribué 

au  retentissement international de  

ce colloque.

Ce fut très émouvant de voir et  

de ressentir chez tous ces équipiers 

 réunis la grande fraternité, la grande 

joie, le grand enthousiasme suscités 

par l'attachement au Père Caffarel.  

Que de grâces reçues au travers 

des différents témoignages ! Que  

d'émotion face à la foi inébranlable 

d'un couple brésilien confronté à 

l'épreuve d’une maladie très invali-

dante !

Le choix des dates du 8 et 9 dé-

cembre ne fut pas fait au hasard. En 

effet, le 8 décembre 1947 était pro-

mulguée la « Charte des Équipes ».  

C'était donc l’anniversaire des  

70 ans de ce document fondateur 
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des Equipes. Cet anniversaire fut   

célébré dignement au cours d'une 

messe présidée par Monseigneur 

de Moulins-Beaufort, évêque auxi-

liaire de Paris en l'église Saint Augus-

tin,  paroisse du Père Caffarel. Cette  

messe fut concélébrée avec des 

conseillers spirituels du monde entier. 

Ce beau mo-

ment d'Église 

s'acheva par 

u n  t e m p s 

convivial de 

par tage or-

g a n i s é  p a r 

la Super Ré-

gion France-

Luxembourg-

Suisse.

Un pèleri-

nage à Troussures sur la tombe de notre 

fondateur fut proposé le lendemain à 

tous les correspondants, responsables 

et intervenants qui le souhaitaient. Le 

Père Marcovits, rédacteur de la cause 

de canonisation du Père Henri Caffarel 

avait organisé une petite célébration 

avec des lectures de textes rédigés 

par celui qui fut un apôtre du mariage 

et un maître de prière, suivies d’une 

 bénédiction. Malgré le froid, le vent  

et la pluie, le recueillement et l'émo-

tion des participants furent intenses. 

Après une rapide visite de la Maison 

de Prière de Troussures où le Père   

Caffarel passa les dernières années 

de sa vie, les équipiers se rendirent à 

Massabielle, la Maison du Couple, où 

Antoine et Thérèse Leclerc, Respon-

sables de la France, du Luxembourg et 

de la Suisse les invitèrent à partager un 

repas de fête 

avant de ter-

miner la jour-

née par une 

Eucharistie 

présidée par 

le Père Jacinto 

Farias Conseil-

ler Spirituel 

de L'Equipe 

Responsable 

Internationale. 

Le temps de 

se séparer étant venu, les « au revoir » 

furent ceux de frères en Christ. 

Il reste à chacun maintenant à 

 réciter chaque jour dans sa maison, 

son équipe, son pays la très belle prière 

pour la canonisation du Père Henri 

 Caffarel.

PS: pour ceux qui souhaiteraient suivre 

le colloque en  différé,  rendez-vous sur le 

site : www.henri-caffarel.org 

rRémi & Françoise Gaussel

La contribution annuelle au Mouvement

Le Mouvement demande de verser l’équivalent d’une journée de revenus 

pour chaque membre de l’équipe, par l’intermédiaire des Responsables 

d’équipe, pendant le 1er semestre de l’année calendrier, sur le compte des 

END, 1150 Bruxelles, IBAN BE86 0013 0507 2150, BIC GEBABEBB.

Découvrez notre site www.equipes-notre-dame.be ! 

Si vous cherchez une ancienne Lettre, les retraites END, les thèmes d’étude 

pour votre équipe, les documents fondateurs des END, vous pouvez les 

retrouver sur le site.

Votre contribution 2018 nous aidera à organiser des formations, sessions, 

retraites et rencontres pour nos équipiers belges, et particu lièrement pour 

les jeunes couples mariés, qui cherchent à rejoindre un mouvement qui les 

soutienne et les accompagne dans leurs engagements !

Nous savons que nous pouvons compter sur une contribution équitable 

de chacun de vous ! Vous avez reçu gratuitement, donnez gratuitement !

L’équipe nationale des END Belgique

La Maison des Équipes

12, rue André Fauchille • 1150 Bruxelles

 02 770 38 94

@ end.bel@skynet.be

www.equipes-notre-dame.be

Une permanence y est assurée 

le mardi, de 10 h 00 à 15 h 00.

Vous pouvez laisser un message sur le répondeur téléphonique.

Équipe de rédaction de ce numéro : Anne-Marie Bombaerts, rédactrice en chef; Guy & 
Suzanne Daenen; Patrick & Anne-Michèle Lovens; Catherine Nobels; William & Dominique 
Quaeyhaegens; Tommy Scholtes, s.j.; Hubert et Brigitte Wattelet.



Prophètes de Paix
Seigneur, aux disciples qui doutaient encore  
au soir de Pâques, voilà ta Parole de Ressuscité…  
« La Paix soit avec vous ! »

Ta Paix,  
elle est à réussir,  
chacun avec ses talents,  
chacun avec ce qu’il a de meilleur en lui,  
ses aspirations les plus profondes à aimer  
plutôt qu’à haïr. 

Ta Paix,  
elle brûle comme un désir ardent,  
une force au fond de nous,  
la force même de ton Esprit,  
pour nous faire avancer  
sur les chemins des hommes. 

Ô Christ Ressuscité,  
donne-nous d’oser cette paix, Ta Paix,  
en accueillant les autres différents de nous. 

Donne-nous de la réussir,  
en osant tout acte de justice et de partage,  
toute parole de vérité,  
tout geste de vie. 

Fais de nous des prophètes de Paix !  
Amen.

Père Hugues Guinot 

Prière de la lumière de Bethléem 2005 


